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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA 
LA SITUATION 
Etrange sentimentalité 

de certains Neutres. — 
Anéantir l'Allemagne ? 
non ; la museler ? certes 
oui. — Excellente journée 
sur tous les fronts. — Réu-
nion du Parti socialiste. 
« Sur tous les fronts, fait fureur 

une bataille telle que jamais aucune 
ne secoua l'humanité. Chaque minu-
te, le blême moissonneur fauche un 
des nôtres. Chaque heure détruit dix 
millions de fortune allemande. Et 
l'ennemi ne veut pas la paix ? » 

Ainsi s'exprime, 'tristement, Har-
den, dans sa revue la' Zuknnft. 

Plus loin, l'enfant terrible du jour-
nalisme allemand déclare que les Bo-
ches s'imaginant que la' chute de Ver-
dun ferait « chanceler la foi des 

"Français en la victoire » se bercent 
d'un espoir trompeur !... 

Voilà où en arrivent ceux-là qui 
affirmaient insolemment, il y a deux 
ans, la « certitude allemande » de 
nous écraser en quelques semaines ; 
ceux-là qui avaient le courage d'a-
vouer leur but : voler notre or et nos 
provinces du nord! !... 

Ah ! certes, leur espoir a fait pla-
ce à une inquiétude légitime. Ils 
comprennent l'inébranlable volonté 
de l'Entente de lutter jusqu'à la su-
prême victoire et ils n'arrivent plus 
à galvaniser le pays qu'en lui affir-
mant notre désir d'« ANÉANTIR L'AL-

LEMAGNE ». \ 

Et ce reproche aurait, par surcroît, 
une certaine influence sur les Neu-
tres qui, oubliant tout des origines 
du conflit, pensent faire preuve d'in-
dépendance en se déclarant scanda-
lisés de la férocité des Alliés !... 

Ou ces neutres ont la mémoire 
désespérément courte, ou ils sont de 
mauvaise foi. 

En juillet 1914, l'Europe vivait en 
paix. L'Angleterre avait une armée 
inférieure à 200.000 hommes. La Rus-
sie et la France étaient loin d'une 
préparation indispensable à une guer-
re... moderne ! 

Il n'est pas de meilleures preuves 
que l'Entente ne songeait pas à un 
conflit. 

C'est précisément notre confiance 
aveugle et coupable qui décida Guil-
laume à... agir ! 

Qui donc, à ce moment, songeait 
à anéantir ses voisins pour les dé-
pouiller sans vergogne ? 

Est-ce que les Neutres ont eu, à 
cette époque, le haut-le-cceur dont 
ils paraissent menacés à l'heure ac-
tuelle ?... 

Et lorsque nous avons paré le 
coup, quand nous avons permis la 
riposte grâce à l'héroïsme de nos sol 
dats, à Verdun, il est des Neutres 
qui voudraient voir l'Entente rem 
plie de mansuétude à 1,'pgard des as 
sassins et des voleurs TOutre-Rhin ? 
En vérité, ces Neutres ont une sin 
gulière conception de la Justice. 

L'Allemagne voulait une guerre de, 
conquêtes. Elle a échoué, et parce 
que le sort des armes n'a pas souri 
aux i nfâmes, les Alliés n'auraient 
pas le droit de prendre leurs précau-
tions en vue d'un renouvellement de 
l'agression ?... 

Le Temps écrit avec juste raison, 
à ce sujet : 

Desbandits s'introduisent par effraction 
dans une maison. Les habitants, surpris 
d'abord et presejue terrassés, reprennent 
le dessus, réunissent leurs armes, saisis-
sent les agresseurs à la gorge et les 
somment de se rendre. Les agresseurs 
^fusent et répondent : « Nous voulons 
yotreargent. Nous voulons votremaison.» 
La lutte continue. Son but ? Mettre les 
pandits hors d'état de nuire. « Vous rou-
tez donc nous anéantir ? » 'répliquent-ils. 
(< Nous voulons que vous sortiez de chez 
î^us et que vous ne puissiez pas y ren-
*rer demain. » C'est le vieux mot d'Al-
P?°nse Karr : « Que messieurs les assas-

1118 commencent ! T> 

Voilà la vérité simple et lumineuse 
dont les neutres doivent se pénétrer. Ils 
savent notre effort et nos sacrifices, nos 
soldats tués ou mutilés, nos villes détrui-
tes, nos champs dévastés. Si nous étions 
prêts à oublier, prêts à ne pas prévoir, 
prêts à subir, dans dix ou dans vingt 
ans, les mêmes malheurs, comment nous 
jugeraient-ils ? Si, après la dure expérience, 
nous retombions dans notre imprévoyan-
ce d'autrefois, comment remplirions-
nous nos devoirs de citoyens et d'hom-
mes ? Nous payons une lourde dette, 
parce qu'il y avait en Europe une nation 
de proie. Nous entendons que le sang 
versé ne soit pas versé pour rien, et puis-
que la nation de proie affiche encore ses 
convoitises, nous entendons lui enlever 
le moyen de les soutenir. 

C'est le bon sens même ; les Neu-
tres ■— ceux qui le sont vraiment, 
— devraient nous remercier avec ef-
fusion de verser notre sang pour la 
défense d'une cause qui les intéres-
se tout autant que nous. Il ne sau-
rait être question de supprimer une 
nation de 60 millions d'habitants ; 
mais il est indispensable de prévoir 
un ensemble de mesures qui rogne à 
jamais les griffes des Barbares. 

Anéantir, non ! 
Museler, oui ! 
Et l'Entente arrivera au but n'en 

déplaise à certains Neutres qui se-
raient, demain, la proie des Ger-
mains, si nous succombions aujour-
d'hui !... 

La journée a été bonne hier sur 
tous les fronts. 

En France, Anglais et Français ont 
marqué sur la Somme leurs succès 
quotidiens. A Verdun, la lutte a été 
extrêmement violente, l'ennemi ayant 
essayé, par des contre-attaques à 
gros effectifs,, de nous reprendre îes 
positions qu'il avait perdues. Il a 
échoué partout, laissant sur le ter-
rain des morts par milliers. A Dou-
aumont, seulement, il a pu prendre 
pied dans ouvrage » si disputé. 
Mais la lutte continue et nos, héros 
n'ont pas dit leur dernier mot. — 
Le communiqué de cette nuit nous 
apprend que dans un splendide re-
tour, nos troupes refoulent la horde 
partout... 

En Italie, la victoire de nos alliés., 
dans le secteur Goritz-Monfalcone, 
est considérable. 

« On semble attendre beaucoup, 
télégraphie-t-on de Rome de cette re-
crudescence d'activité au moment où 
la monarchie des Habsbourg traver-
se un des moments les plus critiques 
qu'elle ait jamais connus. L'état la-
mentable de ses réserves, puisqu'elle 
est obligée de recourir aux bons offi-
ces de la Turquie, elle-même battue, 
permettra difficilement à l'Autriche-
Hongrie de tenir le coup qui lui est 
porté sur tous les fronts. » 

Le communiqué de ce matin nous 
donne des précisions, sur la splendi-
de victoire de nos voisins. En deux 
jours ils ont fait plus de 8.000 pri-
sonniers et ils approchent de Goritz 
dont ils tiennent les1 abords immé-
diats. 

En Russie, la lutte se poursuit 
avec acharnement en Galicie, • à l'a-
vantage de nos alliés. Des deux côtés 
on amène encore des renforts et des 
canons. Il se joue là une terrible 
partie d'ans laquelle les Russes doi-
vent triompher. 

On note de nombreux succès, aus-
si, sur les théâtres secondaires : 

En Egypte, où la poursuite des 
Turcs continue ; dans l'Est Africain, 
où les troupes anglaises et les ar-
mées portugaises font des progrès 
dans la colonie allemande. 

La débâcle s'affirme pai tout !... 

Nous ne voulons point faire de po-
litique, ici, jusqu'à la fin des hostili-
tés. Mais est-ce faire de la politique 
que de mentionner brièvement la réu-
nion du Conseil national du parti so-
cialiste jFrançais. 

Comme l'année dernière, les dé-
bats ont été violents, comme l'année 

dernière les socialistes patriotes ont 
eu la majorité. 

Pourtant, sur 2.800 délégués, M 
y en a encore un millier qui vou-
draient la reprise des relations entre 
toutes les sections de l'Internationa-
le ouvrière. 

Des relations avec les soziodemo-
krates allemands qui ont approuvé 
l'agression et voté les crédits néces-
saires à la guerre ? 

Des relations avec les complices 
des assassins, des pirates, des pétro-
leurs et des incendiaires, qui, diman-
che ont encore affirmé leur volonté 
de voir la guerre se poursuivre à ou-
trance !... Il est invraisemblable qu'u-
ne proposition pareille puisse réu-
nir, chez nous, un millier de votants ! 

Combien le Temps a raison en di-
sant : « Les révolutionnaires Inter-
nationalistes ne sentent-ils pas com-
bien ils sont loin du cœur et de 
F âme de la France dans 'es circons-
tances actuelles, et qu'à s'attarder à 
ces discussions, ils amoindrissent 
leur propre rôle et compromettent 
leur idéal aux yeux des hommes de 
bonne volonté ? » 

Les socialistes allemands 
approuvent la guerre 

A. C. 
->■<-

Sur le front belge 
Dans la région deDixmude, le duel 

d'artillerie a perdu de son intensité. 
A Bœsinghe et Hetsas, la lutte à 

coups de bombes a été vive. 

Sur la Somme 
Sur la Somme, l'orientation des 

mouvements ne se modifie pas. 
Elle persiste au centre et aux deux 
ailes extrêmes dans une activité 
qui s'accompagne d'une lutte d'ar-
tillerie de jour en jour plus inten-
se. 

Au nord de la Somme, nous nous 
sommes emparés de la ligne de 
tranchées allemandes qui, entre 
le petit bois d'Hem et la Somme, à 
l'est de la ferme Monacu, suivait 
la ligne du chemin de fer de Com-
bles à Péronne. Cette opération 
heureuse nous a portés au delà de 
la route de Maurepas à Feuillères. 

D'autre part, opérant à droite 
des troupes britanniques,au cours 
d'une attaque des Anglais contre 
Guillemont, notre vaillante infan-
terie a réalisé une avance au nord 
d'Hardecourt, à la cote 139. Mais 
l'ennemi a tenté ce matin de nous 
enlever les tranchées conquises 
hier à l'est de la ferme Monacu et 
dont l'occupation dégageait cette 
position. Deux tentatives ont été 
repoussées par nos feux. Les Alle-
mands ont subi là des pertes im-
portantes, et, fait significatif, nous 
avons fait 230 prisonniers. 

L'armée allemande a perdu 
2.960.000 hommes 

La 507e liste officielle des pertes de 
l'armée allemande porte le total 
avoué jusqu'à présent à 76.248 offi-
ciers et à 2 millions 883.993 hommes. 

Un croiseur suédois canonne 
un sous-marin boche 

Un croiseur suédois a tiré des 
coups de canon contre un sous-ma-
rin allemand qui était entré dans les 
eaux territoriales de l'archipel sué-
dois. 

i 

Un tauhe descendu 
par les Suisses 

Un avion allemand, monté par les 
lieutenants Wick et Pretzoch, étant 
tombé en Suisse, les journaux de 
Berlin ont raconté qu'il avait été 
victime d'un accident. La vérité est 
que cet appareil a été descendu dans 
la vallée de la Bruche par nos canons 
antiavions. 

Dimanche se sont réunis les dé-
léguésdesorganisations socialistes 
de Teltow-Releskow, 109 délégués 
étaient présents., représentant 
23.500 membres. 

D'après la« Strassburger Post », 
ils ont adopté, à l'unanimité moins 
dix voix, la motion présentée par 
le socialiste Deusch, approuvant 
l'attitude de la majorité parlemen-
taire au Reichstag et décidant de 
soutenirénergiquement la politi-
que du 4 août. 

Le frère du « Deutschland » 
a dû toucher le fond 

Le « Berliner Tageblatt », orga-
ne tout dévoué aux intérêts alle-
mands, laisse supposer dans une 
note assez ambiguë que le « Bre-
men » a dû couler par suite d'une 
avarie de machine. On n'entend 
plus parler du bateau, dit ce jour-
nal ; personne ne sait où l'équipa-
ge a pu trouver la mort ; mais, en 
tout cas, le courage héroïque de 
ces braves leur assure le respect 
de tous. 

Les Autrichiens ont été surpris t Les désertions chez les Bulgares 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Dans la vallée de Logarina, l'ac-
tivité des deux artilleries continue 
intense. 

Sur le plateau d'Asiago, nous 
avons repoussé une violente atta-
que ennemie dans la zone du mont 
Zebio. 

Dans le Haut Cordevole, l'adver-
saire, après un bombardement 
intense, a renouvelé ses efforts 
contre nos positions sur le mont 
Sieff. Il a été constamment rejeté 
avec de lourdes pertes. 

Sur l'Isonzo inférieur, vis-à-vis 
de Gorizia, laluttecontinue achar-
née et incessante. 

Le mont Sabotino et le mont 
San-Michele, pivots de la défense 
ennemie, ont été complètement 
conquis par nous. Par la posses-
sion de ces deux monts, la tête de 
pontde Gorizia est dans nos mains. 
Nos canons battent la ville pour en 
chasser l'ennemi, retranché entre 
les maisons. 

Dans les journées des 6 et 7 
août, nous avons fait huit mille 
prisonniers, -dont 200 officiers, 
parmi lesquels une vingtaine d'of-
ficiers supérieurs, notamment un 
commandant de régiment avec 
son état-major. Les prisonniers 
continuent à affluer, nous avons 
pris onze canons, une centaine 
de mitrailleuses et un riche butin 
d'armes, de munitions et de maté-
riel de guerre. 

La nuit dernière, un de nos diri-
geables a bombardé des embran-
chements dû chemin de fer d'Or-
cina. Il y a jeté une tonne d'un 
puissant explosif avec des effets 
visiblement destructeurs. Le diri-
geable a été l'objet du feu d'une 
nombreuse artillerie antiaérienne 
et a été assailli par deux hydra-
vions, dont il a repoussé les atta-
ques à l'aide d'un efficace et vio-
lent feu des armes du bord. Il est 
rentré indemne dans nos lignes. 

Signé : CADORNA. 

L'ardeur des troupes italiennes 
Dans l'attaque del'Isonzo,le pilon-

nage du terrain par l'artillerie fut 
effectué suivant toutes les règles. 
L'action de l'infanterie était prévue 
pour quatre heures de l'après-midi, 
mais il fut impossible de retenir les 
troupes jusqu'à ce moment, et l'heu-
re de l'assaut fut devancée. 

L'attaque des Italiens, au dire des 
prisonniers, fut tout à fait inatten-
due pour le haut commandement 
autrichien. 

EN HONGRIE 
D'après des soldats hongrois faits 

prisonniers sur le front italien et 
aussi d'après des renseignements qui 
filtrent par la Suisse, nous appre-
nons que l'Autriche fait des efforts 
extraordinaires pour combler les vi-
des de son armée. La plus récente 
nouvelle est qu'elle viole une fois de 
plus la loi des nations en mettant 
par force à son service tes jeunes 
Serbes et en les envoyant en (Wicie. 

L'avance des Russes cause en 
Transylvanie une alarme qui grandit 
de jour en jour. Toute la population 
civile, au sud de Horodenka, a été 
évacuée, ainsi que celle au sud de 
Kolomea. 

Le gouvernement hongrois envoie 
chaque jour de Budapest des procla-
mations qui sont affichées dans les 
villages pour calmer l'inquiétude du 
peuple en disant qu'il n'y a pas de 
danger. Mais le canon russe que l'on 
entend des champs de bataille voi-
sins parle d'une façon beaucoup plus 
convaincante. Les familles aisées 
émigrent en masse et l'on annonce 
que la cavalerie russe a de nouveau 
fait des incursions dans le district 
situé entre Pryslop et Zabie. 

Ils se préparent à soutenir 
le siège de Cracovieetde Przemysl 

On apprend ici que l'état-major 
général autrichien fait de sérieux 
préparatifs pour défendre Cracovie 
et Przemysl contre un siège des Rus-
ses. Le plan autrichien comprend 
l'éloignement de la population civile 
de ces deux places. On assure que 
l'intention de l'état-major ennemi 
est aussi de concentrer à Crocovie et 
Przemyls des vivres et des munitions 
pour pouvoir supporter un siège de 
quatorze mois. 

Les Bulgares molestent 
des mariniers roumains 

Les autorités militaires bulgares 
continuent à créer toutes sortes de 
difficultés aux Roumains obligés de 
se rendre en Bulgarie. C'est ainsi que 
le 1er au soir, une quinzaine de sol-
datsbulgares et des employés du port 
ont l'ait irruption à bord de deux cha-
lands roumains dans le port bulgare 
de Roustchouk et y ont perquisition 
né minutieusement, obligeant même 
l'équipage à se déshabiller. Les Rou 
mains ont porté le fait à la connais-
sance des autorités consulaires rou-
maines qui ont avisé Bucarest. Sur 
l'ordre du gouvernement roumain, 
les chalands ont été rappelés à Giur-
jevo et toute communication avec 
Roustchouk a été supprimée. 

Comitadjis sur la frontière 
de Macédoine 

On mande de Drama qu'une con 
centration de Comitadjis est signalée 
sur la frontière de la Macédoine 
orientale. Les autorités grecques 
prennent des dispositions pour em 
pêcher <Jes incursions nouvelles. 

Le général grec Dousmanis 
aurait trahi au profit 

des Bulgares 
De source grecque, on assure qu'on 

a trouvédesdocumentsd'unegravité 
écrasante à la charge de l'ancien 
chef d'état-maj or grec général Dous-
manis, au sujet de l'occupation du 
fort Rupel par les Bulgares. Il paraît 
que cette occupation aurait été ren-
due possible par une compromission 
secrète, qui présenterait tous les 
caractères de la haute trahison. 

Les désertions dans l'armée bulga-
re augmentent de jour en jour. La 
semaine dernière, on en a compté 
plus de 1.000. Les déserteurs se plai-
gnaient de la nourriture et étaient 
assez pauvrement vêtus. Ils ont à 
peu près tous déclaré que leur acte 
avait été motivé par la grosse décep-
tion qu'ils avaient eue de ne pouvoir 
retourner chez eux faire la moisson. 

L'armée bulgare tout entière avait 
cru, en effet, que la campagne serait 
de courte durée. L'obligation de 
demeurer sous les armes a causé 
dans ses rangs une véritable exas-
pération. 

A cette période de l'année, la Bul-
garie, pays essentiellement agricole, 
souffre beaucoup du manque de 
main-d'œuvre dans la campagne, et 
une assez grosse partiedes moissons 
risque de se perdre. 

Un détachement allemand 
battu au Mozambique 

Un détachement d'infanterie alle-
mande, muni de trois mitrailleuses, 
a attaqué le poste de Naigadi-Kionga 
(Mozambique). Il a été repoussé. 

Les troupes anglaises 
à la poursuite des Turcs 

Le commandant en chef rapporte 
que le 7 août, à dix heures du 
soir, les troupes montées sont en-
trées en contact avec l'arrière-gar-
de turque à six milles à l'est de 
Kastia. Le déblayage du champ 
de bataille se poursuit : quantités 
de fusils et de matériel de guerre 
ont été ramenés. 

Au moment où ce rapport est 
expédié, deux cents cadavres en-
nemis ont été ensevelis dans la 
région où la contre-attaque du 4 
août s'est produite. 

L'attaque aérienne contre Port-
Saïd et Suez n'a fait qu'un petit 
nombre de victimes et n'a causé 
que peu de dommages matériels. 

Le sort des prisonniers anglais 
Lord Robert Gecil, en réponse à 

une question d'un député sur le sort 
des prisonniers britanniques tom-
bés aux mains des Turcs à Kut-el-
Amara, a déclaré, que malgré des 
enquêtes persévérantes faites par 
l'ambassade des Etats-Unis à Cons-
tantinople, on n'a rien pu savoirsur 
ces prisonniers, à l'exception du gé-
néral Townshend. 

L'ambassade américaine a deman-
dé avec insistance qu'on lui commu-v 

niquât les noms des camps où des 
prisonniers avaient été internés ; il 
n'a reçu aucune réponse. 

Cette situation inspire de graves 
inquiétudes, les prisonniers ayant 
dû traverser un désert en cette sai-
son de l'année. 

Le Portugal et les Alliés 
Au Congrès, après que MM. Soares 

et Alfonso Costa eurent rendu compte 
de leur mission à l'étranger, M. Cor-
reia Barreto a présenté un ordre du 
jour approuvant la manière d'agir; 
de ces deux ministres, ratifiant leurs 
négociations et leur renouvelant la 
confiance du Parlement. 

Le président du Conseil, dans un 
vibrant discours, a fait l'apologie des 
Alliés et de la participation du Por-
tugal à la guerre. 

L'ordre du jour de M. Barreto a 
été adopté à la majorité. 

Un député socialiste a voté contre. 
Il y a eu, en outre, quelques absten-
tions parmi les unionistes. 

Un succès portugais 
en Afrique orientale 

(Officiel). — Les Allemands ont at-
taqué avec des mitrailleuses le front 
de Naigadi, dans la région de Kiouga 
(Afrique orientale). 

Les forces portugaises infligèrent 
de fortes pertes à l'ennemi qui fut 
repoussé; elles eurent seulement 
un lieutenant et trois indigènes bles-
sés. 
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Les infamies commises par les 
Boches et les Austro-Boches, ne se 
comptent plus : on ne peut que les 
enregistrer, car chaque jour, on en 
découvre d'abominables qui feront 
placer, pour l'avenir, les sujets du 
Kaiser et du Gâteux au-dessous des 
pires sauvages. 

Non contents de commettre cri-
mes sur crimes, les Austro-Boches y 
mettent, à présent, du raffinement : 
leur rage de destruction, leur besoin 
de tuer sont un plaisir pour eux et 
bientôt ce sera sans étonnement que 
l'on apprendra que ces bandits orga-
nisent des fêtes devant le gibet où 
seront torturées leurs victimes. 

C'est ainsi qu'on assure que le sup-
plice de Battisti a été pris en film 
par ordre des autorités autrichiennes 
et que ce film est actuellement pro-
jeté sur des écrans à Trieste, à Fiu-
me, à Pola et dans les principales 
villes du Trentin. 

Il s'est trouvé un opérateur de ci-
néma qui a accepté d'enregistrer 
l'agonie d'un officier italien blessé, 
que la cruauté autrichienne a fait ex-
pirer sur la potence ! 

Le vil assassin qui préside, gâteux 
et stupide, aux derniers soubresauts 
de son empire doit être fier de ses 
dignes soudards. 

Mais il y a mieux : les pirates du 
Kaiser ne peuvent vraiment pas être 
inférieurs en atrocités aux Austro-
Boches. 

Le Kaiser doit être toujours au-< 
dessus de tous, et c'est pourquoi ses 
soudards ont l'ordre de faire tou-
jours plus grand, plus mal que leurs 
alliés. 

Un sous-marin, croisant dans la 
mer du Nord, coula un petit navire 
de guerre anglais, après avoir pris à 
bord l'équipage anglais. Peu de 
temps après, le sous-marin fut atta-
qué par un torpilleur anglais. Le 
commandant hissa le pavillon blanc 
et fut transféré avec son équipage à 
bord du torpilleur ; mais, avant de 
quitter son bateau, il enferma les 
prisonniers anglais dans un compar-
timent, en. dessous de l'eau, les con-
damnant ainsi à une mort certaine, 
Les officiers allemands coupables de 
ce crime ont été internés à Doning-
ton-Hall, où ils se sont vantés de 
leur exploit, et leurs compagnons 
prisonniers, presque sans exception, 
considèrent le fait comme une excel-
lente farce. 

Ces faits sont connus du gouverne-
ment britannique : il est certain que 
les coupables seront châtiés. 

Peut-on traiter comme des prison-
niers de guerre, comme des soldats 
malheureux, ces ignobles pirates qui 
non seulement avaient pour rôle prin-
cipal de torpiller des passagers in-
nocents, mais qui encore, au mépris 
des lois de la guerre, de toute huma-
nité, font périr d'une façon affreuse 
des prisonniers de guerre ? 

Alors que ces atroces bandiits ré-
clamaient pour eux-mênies l'applica-
tion des règlements relatifs aux pri-
sonniers de guerre, ils assassinaient, 
les camarades des marins anglais qui 
les avaient recueillis. 

Certes, les dossiers où seront en-
registrées les infamies des Boches et 
des Austro-Boches seront volumineux 
et épouvantables à compulser : il 
sera impossible même de tirer toute 
la vengeance que comportent et le 
nombre et l'ignominie des faits qui 
seront connus : mais on ne saurait 
hésiter à punir inexorablement les 
monstres qui ont encore le cynisme* 
de ricaner et de qualifier de « far-
ces » leurs lâches assassinats. 

Qui trouverait des accents de pitié 
pour de pareils êtres ? 

Sans doute, leur impérial Kabotin 
appellera sur eux la miséricorde du 
vieux Gott, ainsi qu'il le fit tout ré-
cemment. 

Ce pitre couronné se rendit, en ef-
fet, à la Cathédrale de Cologne ; il 
visita l'église et tombant soudain à 
genoux au milieu de la nef, implora 
à mains jointes le vieux bon dieu 
pour qu'il fit descendre sa bénédiction 
sur les armées allemandes. 

Que le vieux Gott fasse descendre 
ce qu'il voudra sur les sauvages bo-
ches et Austro-Boches : il est certain 
que les Alliés sauront bien élever des 
potences et des échafauds pour dé-
barrasser le monde d'aussi sinistres 
bandits. 

moment, nos amis russes sont en 
pays ennemis et ils avancent avec 
une rapidité qui rend les Hongrois au j 
juste sentiment de leur sécurité ; 
puisque la solidarité des Alliés est 
complète, en ce qui concerne les cho-
ses militaires, économiques et diplo-
matiques, ne peut-onpas,parl'inter-
médiaire des neutres, avertir le gou-
vernement allemand dece qui attend 
ses coalisés ? De ce qui attend aussi 
les nationaux au jour, que nous 
espérons prochain, où la Prusse | 
Orientale reverra les Cosaques 
Les Allemands ne respectent que la 
force ; lorsqu'ils ont maltraité ceux 
des nôtres qui étaient prisonniers 
chez eux, il a suffi d'une menace de 
représailles pour les obliger à p-eve-
nir — en partie du moins — à la con-
ception du droit. Cette fois, le droit 
des gens est outrageusement violé ! 
Nous défendrons ceuxdes nôtres qui 
sont victimes de l'absurde persécu-
tion teutonne. Assez de chevalerie 
avec des adversaires qui agissent en 
goujats ; et que les Neutres prennent 
conscience de leurs devoirs ! Le cri-
me de Lille ne doit pas, ne peut pas 
rester impuni. C'est une question où 
l'univers entier est intéressé ! Les 
Allemands se sont solidarisés avec 
les massacreurs de l'Arménie, et ils 
les appellent même à leur secours ; 
ils sont donc responsables au même 
degré que ceux-ci. Comme il y aura 
des représailles contre les Turcs, il 
faut qu'il y en ait contre les Autri-
chiens. Que va-t-on faire ? 

■>ffi< 1 

Le vin du poilu 
A la suite' du vote par la Chambre 

de la résolution de M. Cônnevot por-
tant à un demi-litre la ration de vin 
des poilus, il avait été entendu que 
cette mesure entrerait en vigueuren 
septembre prochain. 

En justifiant son intervention per 
la températur-eélevéeque nous subis-
sons en ce moment, M. Connevot a 
demandé à M. Thierry d'avancer au 
15 août la distribution de la nou-
velle ration. 

Le sous-secrétaire d'Etat vient de 
faireconnaîtreaudéputéde la Creuse 
qu'il a décidé de fairedroità son désir 
et que nos poilus toucheraient un 
demi-litre de vin à partir du 15 août 
courant. 

LA VIE DANS LES 
EN ALLEMAGNE 

Lettre adressée à un prisonnier, le 
soldat Karl W..., de la 5= compagnie 
du 140e régiment d'infanterie, par 
son beau-frère : 

« Cassel, 1er juin 1916. 
« Je suis de nouveau reconnu bon 

pour le service. Nous avons été tous 
visités par le médecin inspecteur 
principal. Il a inscrit « bon pour le 
service » tous ceux qui pouvaient 
seulement mettre un pied devant 
l'autre. La plupart sont déjà versés 
au train et à l'artillerie. Tu peux te 
figurer combien on a besoin d'hom-
mes. 

« Je suisà la 6ecompagnie de dépôt. 
Le service est terriblement dur. 
Tous les jours, marche avec sac 
chargé : une tenue d'exercice, une 
paire de souliers, une chemise, un 
caleçon et, par là dessus, une brique 
de huit livres. Jamais je n'en ai tant 
porté en Champagne. Tu peux voir 
parla ce qu'est le service ici. 

a On a formé un convoi pour le 
front. Chacun s'y faisait inscrire vo> 
lontairement, rien que pour s'en 
aller d'ici et ne plus avoir notre jolie 
nourriture. Ceux qui reviennent du 
front disent qu'au moins là-bas on a 
deux fois plus à manger qu'au dépôt. 

« Cela devient chaque jour plus 
triste ici ; mais c'est encore bien pis 

la maison, où l'on ne peut plus 
rien se procurer. 

« Ici, à la caserne, la plupart du 
temps, à midi, on mange de la soupe 
avec de l'aiglefin, poisson commun 
qui empeste partout. Je voudrais 
bien que la guerre finisse bientôt -
que nous puissions avoir un autre 
;enre de vie, car maintenant on sou-
haite chaque jour être mort. » 
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Médaille militaire 
Sont décorés de la médaille militai-

Les emplois d'experts 
Les hommes non mobilisés ou non 

mobilisables, domiciliés dans la 17° 
région ou dans une autre région, 
susceptibles de remplir les fonctions 
d'expert dans l'une des spécialités du 
service de l'habillement et du 
service des cuirs et chaussures 
« dans unerégion quelconque», sont 
invités à adi'esser leur demandé écri-
te àM. l'officier d'administration prin-
cipal, gestionnaire du magasin cen-
tral à Toulouse. 

Cette demande devra indiquer l'or-
dre de préférence des régions où ils 
désireraient être employés, dans le 
cas où un emploi d'expert leur serait 
accordé, ainsi que la région où ils 
ont leur domicile ou leur résidence 
habituelle et où ils traitent leurs 
affaires commerciales. 

Les allocations aux familles 
Le ministre de l'intérieur a fait 

connaître aux préfets qu'après accord 
avec les ministres de la guerre et des 
finances il a été décidé que les famil-
les des engagés spéciaux, suivant les 
dispositions de la loi du 17 août 1915 
(article 4) et remplissant les devoirs 
de soutiens de familles, peuvent pré-
tendre aux allocations militaires 
instituées par la loi du 5 août 1914. 

D'autre part, la famille d'un mili-
taire tué à l'ennemi peut, à tout 
moment, pendant la durée des hosti-
lités, introduire une demande d'allo-
cation journalière. 

Le droit des familles à cet égard 
s'ouvre, en effet, dès la mobilisation 
de leur soutien et il ne saurai ts'étein-
dre que du fait de la cessation des 
hostilités. 

re : 
Mazières Pierre-Paul, soldat à la 9e 

compagnie du 7e régiment d'infante-
rie : excellent soldat, consciencieux, 
zélé et courageux. A été grièvement 
blessé le 28 juin 1916 en travaillant 
sous un violent bombardement, à 
l'aménagement d'une tranchée. 

Gandois Pierre, soldat à la 4e com-
pagnie du 7e régiment d'infanterie 
soldat discipliné et courageux. A été 
blessé très grièvement le 8 octobre 
1914 à son poste de guetteur. Amputé 
du bras gauche. 

Mauriol Henri-Baptiste, soldat à la 
6e compagnie du 7e régiment d'infan-
terie : soldat courageux. A été très 
grièvement blessé le 9 mai 1915, en 
se portant bravement à l'assaut des 
tranchées allemandes. Amputé de la 
cuisse droite. 

Four les militaires 
en déplacement 

Les sous-officiers et soldats ont-ils 
le droit de voyager en seconde classe 
en payant le prix de cette classe ? 

Certaines Compagnies de chemins 
de fer répondent par la négative. 

Devant le mécontentement des 
intéressés, nous avons soumis la 
question au ministère des travaux 
publics. 

« Nous n'avons pas à la connaître, 
nous fut-il répondu. C'est une simple 
question de discipline militaire que 
nous n'avons pas qualité pour Iran 
cher. Or une circulaire ministérielle 
du 18 juin parue à 1' « Officiel » du 6 
juillet, s'en charge de manièi'e caté-
gorique. Les militaires payant leur 
place, dit l'article 60, sont admis à 
voyager : les officiers, dans toutes 
les classes; les autres miiitaii'es, en 
deuxième ou en troisième classe. » 

Il semble donc que la loi accorde 
entière satisfaction aux réclamants. 

HALTE-LA ??? 
La vie est chère? Un moyen vous es! 

offert. Il permetd'économiser 50 fr. par 
an, au plus petit ménage. — Essayez-le, 
vous serez de suite convaicus. 

Concentré Sainte-Marie s'emploie 
seul. Remplace et vaut mieux que le Café, 
coûte 0 fr. 85 les 250 grammes. 

Analysé au Laboratoire municipal de 
Paris. Produit naturel, hygiénique et re-
constituant. — Agents sont demandés. 

JOUCLAS-MIALET, agent commercial 
Place Victor-Hugo, Cahors (Lot). 

DÉPÊCHES OFFICIELLE 
COMMUNIQUÉ DU 8 AOUT (Il ÎL) 

Au nord de la Somme, nous avons augmenté nos gains d'hier, 
en nous emparant d'un petit bois et d'une tranchée fortement 
organisée par l'ennemi, au nord du bois de Hem, que nous 
tenons en entier. , 

En définitive, dans ces deux journées, nous avons conquis au 
nord de la Somme toute une ligne de tranchées allemandes sur 
un front de six kilomètres et une profondeur de 300 à 500 mètres. 

En Champagne, hier, en tin de journée, après un vif bombar-
dement, de forts détachements ennemis, qui attaquaient à la 
grenade nos positions au nord-ouest de Tahure, et nos petits 
postes de la cote 193, ont été pris sous nos feux et dispersés. 

Sur la rive droite de la Meuse, le combat a continué avec 
acharnement sur tout le front Thiaumont-Fleury. Avec une 
ténacité remarquable, nos troupes ont contenu et repoussé l'ad-
versaire, qui cherchait par ses contre-attaques à nous chasser du 
terrain conquis par nous, ces derniers jours, au nord-ouest et 
au sud de l'ouvrage de Thiaumont ; puis, passant à leur tour à 
l'offensive, elles ont réoccupé tous les éléments de tranchées où 
l'ennemi avait pris pied au cours de la lutte et pénétré de nou-
veau dans l'ouvrage de Thiaumont. 

Sur le front Vaux-Chapitre-le-Chcnois, nous avons enlevé une 
ligne de tranchées, et sur certains points deux lignes de tran-
chées ennemies. L'une d'elles renfermait une centaine d'Alle-
mands tués ou blessés. 

Dans ces différentes actions, nous avons fait environ 200 pri-
sonniers valides, dont 6 officiers, et nous avons pris 6 mitrail-leuses. 

Un de nos pilotes, au cours d'une reconnaissance, a abattu un 
appareil allemand, qui est tombé en flammes dans les lignes 
ennemies, au nord d'Auberive. 

Hier, vers 21 heures, un avion ennemi a lancé quatre bombes 
sur Nancy. Cinq personnes de la population civile ont été bles-
sées, dont trois grièvement. 

. *** 

Sur le front Anglais 
Action violente. Progrès anglais 

L'abondance des dépêches nous oblige à supprimer le 
1" communiqué signalant de nouveaux progrès de nos 
alliés. 

21 h. 20. — Nous avons réalisé une progression d'environ 400 
mètres au sud-ouest de Guillemont, où le combat se poursuit 
aux abords de la gare. 

L'ennemi a dirigé contre nos tranchées, au nord-ouest de 
Pozières, quatre attaques au cours desquelles il a fait de nou-
veau usage de liquides enflammés. Les trois premières ont com-
plètement échoué. Mais la quatrième lui a permis d'occuper 
environ 50 mètres de notre tranchée. 

Les Allemands ont violemment bombardé Longueval, le bois 
des Fouréaux, Pozières et les environs de Mametz. 

Sur le reste du front, journée calme, qui ne se signale que par 
une certaine activité d'artillerie dans le saillant de Loos et vers Givenchy. 

mmuniquÉ du 9 Août 
Au nord de la Somme, la nuit a été marquée par de 

VIOLENTES CONTRE-ATTAQUES QUE L'ENNEMI a pro-
noncées contre les positions conquises par nous, hier et 
avant-hier, au nord du bois de Hem. 

Toutes ces tentatives, brisées par nos feux, valurent de 
grandes pertes aux Allemands qui ont été repoussés, sauf 
sur un point où l'ennemi a réussi à réoccuper une tranchée. 

Une attaque française menée, peu après, nous a permis 
de reprendre la majeure partie du terrain perdu. 

Notre progression dans les éléments que l'ennemi occupe 
encore se poursuit activement à la grenade. 

Entre le bois de Hem et la rivière, les Allemands bombar-
dent, par obus de gros calibre, nos nouvelles positions sur 
lesquelles nous nous organisons. 

Dans la région de Chaulnes, la lutte d'artillerie continue 
avec intensité, notamment entre Lihons et la voie ferrée. 
Vers Chaulnes, où les Allemands ont attaqué nos lignes et 
pénétré sur un seul point de nos éléments avancés, notre 
contre-attaque à la baïonnette les en a rejetés immédiate-
ment. 

Sur la rive droite de la Meuse, on a combattu, une partie 
de la nuit, autour de l'ouvrage de Thiaumont. 

L'ennemi y a pris pied de nouveau, après des attaques 
nombreuses repoussées par nous. Nous sommes aux abords 
immédiats de l'ouvrage que notre artillerie a pris énergi-
quement sous son feu. 

Dans le village de Fleury NOUS AVONS ACCOMPLI 
QUELQUES PROGRÈS à la grenade. 

Une attaque ennemie sur une de nos tranchées du bois 
Vaux-Chapitre a été repoussée après un vif combat. 

AVIATION. — Nos pilotes ont pris en chasse un appa-
reil allemand au-dessus de Lunéville et l'ont forcé à atter-
rir devant nos lignes. Notre artillerie a détruit l'appareil. 

Sur le front de la Somme, notre aviation a livré de nom-
breux combats : 

Six avions ennemis, sérieusement touchés ont piqué brus-
quement dans leurs lignes. Un ballon captif ennemi a été 
détruit. 

Dans la nuit du 8 au 9 août, un de nos avions monté par 
un pilote et un bombardier a lancé des projectiles sur la 
poudrerie de Rottweil-Neckar et 550 kilos d'explosifs ont 
été jetés sur les bâtiments où deux vastes incendies et plu-
sieurs explosions ont pu être constatés. 

Partis à 20 h. 30, nos aviateurs étaient de retour à 
23 h. 55 après avoir accompli, en pleine nuit, un raid de 
350 kilomètres, rendu particulièrement difficile par la tra-
versée des Vosges et de la Forêt-Noire. 

En outre, dans la même nuit, nos escadrilles de bombar-
dement ont lancé 44 obus sur les gares d'Audun-le-Roman, 
Longuyon et Montmédy et 88 sur les voies ferrées de Ter-
gnier èt sur la gare de La Fère. 

L'afflux des prisonniers continue. Le total n'en est pas encore fixé. 
Ainsi, les troupes du général Letchinsky ont de nouveau 

obtenu un grand succès. 
A 

Paris, 12 h. 35 
Sur le front Russe 

HE VERS 
De Petrograd 

->*<-

dis)) ne sont pas des barbares! 
Il y a un reproche qui agace tout 

particulièrement les Boches, c'est le 
reproche de barbarie ! Ces gens qui 
tuent, pillent, violent, incendient et 
massacrent, ne veulent pas être trai 
tés comme ils le méritent «Nous ne 
sommes pas des Barvbares», disent 
ceux qui coupent les mains aux 
enfants. « Nous ne sommes pas des 
Barbai'es » disent ceux qui détruisent 
la cathédrale de Reims. Mais, comme 
le fait observer le «New-York Herald» 
que dii'ont-ils après cequ'ilsviennenl 
de faire à Lille : l'envoi en exil des 
jeunes gens et des jeunes filles que 
l'on sépare de leur famille pour les 
emporter en Allemagne, d'où ils ne 
peuvent plus donner de leui's nour 
velles. Et pouiTant Lille subissait 
sans murmure touslesmaux de l'in-
vasion. Ce sont les procédés que les 
Turcs emploient, ou plutôt em-
ployaient en Arménie. Et la con-
science du monde civilisé ne se ré-
volte pas ! Et il s'est trouvé chez nous 
un homme, pour déclarer qu'il ten-

Citations à l'ordre du jour 
Sont cités à l'ordre du jour : 
Le caporal Léon Bourgade. 
« Gradé énergique, ayant toujours donné 

le plus bel exemple d'entrain et de courage. 
Glorieusement tombé à son poste de com-
bat. » 

Paulin Brugous. 
« Etant sentinelle avancée, a assuré le 

service et la surveillance sous un violent 
bombardement. Tué à son poste de guet-
teur. » 

Promotions 
MM. Raffln, sergent-foui'rier au 7e 

X ; Gossez, adjudant au 7°; Aujouy, 
adjudant au 7e, sont promus au gra-
de de sous-lieutenant et maintenus 
au 7e. 

MM. Monjoual et Albucber, sous-
officiers au 7fi, sont promus au grade 
de sous-lieutenant et maintenus au 

€ endarmerie 
MM. Bouisset et Padritge, sous-

lieutenants de gendarmerie à la 17e 

légion sont promus au grade de 
lieutenant. 

MEMBRE DU JURY *t HORS BOMOOUBt 

Le bandage Glaser guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, 
affligés de hernies, furent guéris, 
grûce à la méthode rationnelle et 
curative du célèbre spécialiste. Le 
bandage de M. J. Glaser est absolu-
ment sans ressort; il maintient les 
hernies les plus fortes et les plus 
anciennes, les réduit et les fait dis-
paraître. 

Dans un but humanitaire, l'essai 
en est fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent prati-
cien à : 

Villef ranche - de - Rouergue, Jeudi 
10 août, Hôtel du Grand Soleil. 

Capdenac gare, 11 août, Hôtel de 
France. 

Cahors, 12 août, Hôtel de l'Europe. 
Souillac. 13 août. Hôtel du Lion 

d'Or. 
Gourdon, 14 août, Hôtel de l'Ecude 

France et Providence. 
Figeac, 15 août, Hôtel des Voya-

geurs. 
° Brochure franco sur demande, à 

SUR 3LE FRONT RUSSE 
!La traîtrise autrichienne 

Sur le front du Stokhod, près de Stobykhiva, pendant la nuit, 
un groupe d'Autrichiens s'approcha les mains levées des posi-
tions d'un de nos régiments. Le commandant du bataillon, colo-
nel Stepaneke, vint vers eux, fut tué traîtreusement. Nos tirail-
leurs ont fusillé tous ces Autrichiens. 

L'avance Russe continue 
t 3.500 prisonniers 

Sur la rivière Sereth, nos troupes avancent avec grand suc-
cès, se fortifiant sur le terrain occupé. Dans cette région, pen-
dant les combats du 4 au 6 août, le total des prisonniers atteint 
166 officiers et 8.415 soldats. Nous avons pris quatre canons, 
dix-neuf mitrailleuses, onze lance-bombes et lance-mines et un 
grand butin militaire. 

succès au Sud 
de prisonniers 

Au sud du Dniester, nos troupes ont pris l'offensive sur un 
front de 25 verstes, vers Tsemeniza, s'emparant des retranche-
ments de l'ennemi, qu'elles poursuivent. Par un élan irrésistible 
de nos vaillantes troupes, l'ennemi fut rejeté sur tout le front. 
Le résultat de ces opérations est que la ville de Thumacz, avec 
la région à l'est jusqu'au Dniester et la crête sud-ouest jusqu'au 
chemin de fer Kowomya-Stanislaslawav sont entre nos mains. 
L'attaque fut préparée par notre artillerie qui bombarda les 
batteries de l'ennemi avec des obus chimiques ; les servants, 

, étouffés par les gaz asphyxiants, quittèrent leurs canons. Notre M. J. Glaser, 63, boulevard Sebasto- ! cavalerie poursuit l'ennemi en fuite. 
pol. Paris. ! Au cours de ces combats, une de nos vaillantes divisions 
. . capturé 2.000 Allemands, enlevé plusieurs canons lourds et beau 
Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. coup de mitrailleuses. 

Les succès Russes, au sud de Brody, ont ouvert un libre 
passage à travers la Graberka et le Sereth, rapprochant 
sensiblement nos alliés du Bug qui constitue le dernier 
obstacle naturel avant Lemberg. 

L'objectif des Russes est, vraisemblablement, de s'assu-
rer la ligne du Bug. 

La nomination d'Hindenburg 
De Rotterdam : 
Le Nieuwe Rotterdamsche Courant télégraphie que la 

nomination d'Hindenburg comme généralissime des armées 
Austro-Hongroises a pour but de réaliser l'unité de front 
et l'unité de commandement supérieur. 

*** 

(Me de Goritz imminente 
De Milan : 
Tout indique qu'il faut s'attendre à la prise de Goritz, 

les combats ayant recommencé, hier, DANS LA VILLE 
MÊME, avec un acharnement inouï. 

Les Italiens ont fait plus 
de ONZE MILLE prisonniers 

Actuellement le nombre des prisonniers faits par les 
Italiens dépasse ONZE MILLE. 

L'Allemagne s'émeut 
L'offensive italienne est suivie avec une grande atten-

tion par l'Allemagne. 
*** 

Déception do dictateur des vivres 
De Zurich : 
La Gazette de Voss dit que les grandes espérances que 

les Allemands avaient mises dans le dictateur Batocki 
commencent, déjà, à devenir dangereuses pour lui. 

MÉCONTENTEMENT EN BAVIÈRE 
De Rotterdam : 
On mande ^de Munich que le mécontentement s'accroît 

chaque jour en Ravière où des ferments de révolte com-
mencent à se faire jour dans les milieux populaires. 

L'état d'esprit provoqué par les mesures de M. Ratocki 
est tel que, pour la seconde fois, l'intervention du roi est 
réclamée par la délégation des représentants de tous les 
éléments de la communauté. 

Paris, 13 h. 55 
JLes importations en Suisse 
La troisième réunion des délégués Suisses et Alliés s'est 

tenue ce matin. 
La délégation suisse demandait, au nom du Gouverne-

ment Fédéral, d'éliminer pour l'avenir la question des 
stocks constitués en Suisse par les Gouvernements étran-
gers ; que les marchandises réunies jusqu'ici soient lais-
sées à sa disposition. Mais les Alliés n'ont pu que mainte-
nir leurs précédentes déclarations. 

Les Suisses demandaient également le trafic, dit de resti-
tution, portant sur de nombreuses marchandises, consis-
tant dans la livraison, par la Suisse, des matières premières 
importées, en échange de marchandises fabriquées que l'in-
dustrie suisse estime ne pouvoir tirer que des empires cen-
traux. 

Les Alliés, après étude, ont déclaré qu'une organisation 
pareille ne pouvait pas être envisagée, mais ils ont offert, 
pour l'importation en Suisse des machines et pièces déta-
chées, l'extension des statuts sur le trafic 538. 

Les délégués se sont séparés avec une grande cordialité. 
(Cette question assez confuse concerne, évidemment, le 

ravitaillement détourné de nos ennemis par la Suisse). 

Paris, 15 h. 5 

e 
Quelques nouveaux progrès 

Dans le voisinage de Guillemont, aucun changement de-
puis hier. 

Au nord de Pozières, nous avons quelque peu progressé, 
à la grenade, dans les tranchées ennemies et fait 25 pri-
sonniers. 

Dans le saillant d'Ypres, entre l'étang de Bellewaarde et 
le canal de l'Yser, l'ennemi a violemment bombardé nos 
tranchées, la nuit dernière, de 22 h. à minuit, et émis des 
gaz toxiques sur un vaste front. 

Ces gaz ont eu peu d'effet et quelques attaques partielles 
de l'ennemi n'ont pas réussi à pénétrer dans nos lignes. 

Paris, 16 h. 10 

NOUVEAUX SUCCÈS RUSSES 
De Petrograd : 
Au sud du Dniester, nos succès continuent. Nous nous 

sommes emparés de Niznioff, des villages de Bratyschouff, 
Palahitchi, Nadofyne, Tacharnokoste, Krjivotoulanove et 
de la bourgade d'Ottynia, approchant ainsi, sur l'aile gau-
che, de la région de la rivière Vorona oii se trouve Tysmie-
nitza. 

Le chiffre des prisonniers n'est pas encore établi. La ré-
gion conquise représente une superficie d'environ 166 vers-
tes carrées. 

*** 

PROGRÈS ITALIENS A GORITZ 
A Goritz, après trois jours de lutte, tous les ouvrages; 

défensifs sont aux mains des Italiens. 
De nombreux escadrons poursuivent les Autrichiens en 

retraite. 
*** 

Zeppelins sur l'Angleterre 
Il est exact qu'un nouveau raid de zeppelins a eu lieu 

la nuit dernière sur l'Angleterre. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
Très grosse activité dans la Somme et au nord de Ver-

dun. L'ennemi a tenté partout des offensives dont le résul-
tat est nul à la suite de nos contre-attaques énergiques. 

Nos avions ont accompli de nombreux raids très réussis, 
notamment dans le Wurtemberg. 


